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ENTRE LYON ET GONDRIEU

REVE CHAMPETRE
PAROLES ET MUSIQUE

DE
GUSTAVE NADAUD.
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La fucade ocuvee au matin
Sur fa verte campague;
Gu apercoit dans le lointaiu

Le bleu de fa montagune.
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Juchéterats argent comptant
La matson et la terre. ..
Je me trouverais si conleut
D'étre pt'npi'it:lnil'e!
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Le capital quon y mettrait

Deveait nourrir son maitre,
Et rapporter sonintérét,..

Davautage peut-Stre.
Jépouserais quelque Philis

Du plus prochaiu village,
Des cheveux d’or, un teint de lis,

Un corur exempl d“ﬂr:ugus.
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Nous saurions bornernotre soin
A ce petit domaine;
Nous verrvions de haut et deloin

La mascarade humaine.

8
Nous aurions ane bassecour,
[f:tgl'tizahlw of utile:
Nous enverrions les ceufs duo :]OIII'

Au marché de la ville.

9
Chacun de nous tiendrait l.IPIIl[i]Hi
Que son sexe dtf.-ai-t;m-
En divigeant, wa eame et moi,

Le murier et la \'igne.

Entre Lyon et Condrieu

Elle nourrirmit au grenier
Le ver qui fait la soie;
Jentasserais duns mon cellier

Le vin qui fait T joie,

Ils ontier des arguments
D’une nouvelle espece:
On dit que piu:-» ona dentants,

Plus on a de richesse,

{2
Jo saurais arrondir ains
Ma petite fortune.
Qui sait? je pourrais &lre aussi

- -
Maire de wa commune!

=
15
A cetitre je |°u'-;;nur:| s
] A\
Sur tous ces hons ipolres;
£ 2 y 3
Marié, je avocenperais

A marier les aulres,

{4
Nous aurious notre hane ;‘:ll'lli
Dauvs e chaue de Suintducques,
Nous offririons le puin hénit

Ledimanche de l'a?llurm

15
Le joli projet que voila!
Mais une chose x manque:
Je erois (que cetle chose-la,

Clest le perf de la banques

{6
Peut-¢tre anssi la volonté
Et le carur a ouy rage.
I est trop tard, enfant gite,

Pour entrer cu sevrage,
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Jar fait un joli reve,
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